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Frères	et	sœurs	

Nous	venons	d’entendre	une	page	d’évangile	choisie	avec		la	famille	de	Maurice	pour	cette	célébration.		Cette	Parole	
de	 Jésus,	 dite	 «	en	 ce	 temps-là	»	 (du	 temps	 de	 sa	 vie	 terrestre	 où	 il	 a	 partagé	 notre	 condition	 d’homme)	 –	 cette	

Parole	a	été	transmise	jusqu’à	nous,	et	cette	Parole	nous	parle	aujourd’hui,	précisément	dans	cette	circonstance	de	
deuil	où	nous	entourons	de	notre	affection	l’épouse	et	tous	les	proches	et	les	amis	de	Maurice,	et	où	aussi	chacune	
et	chacun	d’entre	nous,	en	son	for	 intérieur,	nous	nous	 interrogeons	sur	 le	sens	de	 l’existence,	 le	sens	de	 la	mort,	

celle	des	êtres	qui	nous	sont	chers,	et	notre	propre	mort	en	perspective.	

En	ce	temps-là	Jésus	prit	 la	parole	et	dit	«	Père,	Seigneur	du	ciel	et	de	 la	terre,	 je	proclame	ta	 louange	»	…	Jésus	à	
haute	 voix	 pour	 ceux	 qui	 l’écoutent	 alors	 et	 pour	 nous	 aujourd’hui	 proclame	 que	 Dieu	 est	 Père…	 le	 Fils	 de	 Dieu	
atteste	que	son	Père	est	notre	Père,	que	 le	Seigneur	du	ciel	et	de	 la	terre,	 le	Créateur	de	 l’univers,	nous	as	créés,	

tous,	chacun,	pour	que	nous	le	connaissions,	nous	le	reconnaissions	comme	Père,	à	travers	Jésus	qui	nous	le	révèle.	

Or	Jésus	nous	révèle	le	Père	par	toute	sa	vie,	toute	simple,	d’abord	au	sein	d’une	famille	modeste	de	Nazareth	avec	
Marie	sa	mère,		Joseph	son	père	adoptif,	protecteur,	nourricier,	qu’il	a	sans	doute	secondé	ensuite	dans	son	travail	
d’artisan	(on	dit	qu’il	était	charpentier).	Et	puis	à	travers	une	courte	vie	dite	publique,	sur	les	chemins	de	Palestine,	à	

la	 rencontre	des	pauvres,	 des	malades,	 des	 foules	 aussi	 venues	 l’écouter,	 sans	mépriser	 l’hospitalité	de	 tel	 ou	 tel	
notable,	collecteur	d’impôt,	pharisien,	docteur	de	la	loi,	avec	un	groupe	de	disciples	et	d’amis,	hommes	et	femmes	
qui	le	suivent.	Il	leur	témoigne	sa	profonde	intimité	avec	Dieu	son	Père.	Il	leur	parle	du	Royaume,	qui	n’est	pas	de	ce	

monde,	mais	qui	pourtant	commence	 ici-bas.	 Il	 leur	apprend	 (il	nous	apprend)	 le	Notre	Père,	que	nous	 réciterons	
ensemble	tout	à	l’heure.	

	Il	 nous	 apprend	 que	 nous	 sommes	 frères,	 et	 qu’il	 est	 venu	 nous	 réhabiliter	 dans	 une	 filiation	 divine,	 au-delà	 de	

l’égoïsme	et	de	l’orgueil	qui	nous	séparent	de	Dieu.	Il	nous	dit	que	le	premier	commandement	qui	résume	tout	est	
d’aimer	Dieu	de	tout	son	être,	et	que	le	second	qui	lui	est	semblable	est	d’aimer	son	prochain	comme	soi-même.	Il	
dit	aussi	qu’il	n’y	a	pas	de	plus	grande	preuve	d’amour	que	de	donner	sa	vie	pour	ceux	qu’on	aime,	il	le	dit,	et	il	le	

fait,	en	acceptant	librement	de	mourir	pour	nous,	par	amour.	Ainsi	Jésus	nous	révèle	le	Père	par	sa	vie,	par	sa	parole,	
et	aussi	par	sa	mort	et	sa	résurrection	qui	est	pour	nous	une	promesse	de	vie	éternelle	auprès	du	Père,	promesse	
que	nous	reformulons	pour	Maurice	aujourd’hui.		

Ce	ne	sont	donc	pas	des	démonstrations	savantes,	ni	des	développements	philosophiques	qui	nous	révèlent	l’amour	

de	Dieu	qui	nous	est	offert.	«	Ce	que	tu	as	caché	aux	sages	et	aux	savants,	tu	l’as	révélé	aux	tout-petits	»	Jésus	nous	
montre	le	visage	«	bienveillant	»	du	Père,	bienveillant,	qui	veut	notre	bien.	«	Le	Seigneur	est	mon	berger	»	chantions-
nous	tout-à-l’	heure	avec	le	psalmiste,	dont	les	accents	d’une	très	ancienne	société	agraire	nous	parlent	encore	:	«	si	

je	traverse	les	ravins	de	la	mort,	je	ne	crains	aucun	mal	…	j’habiterai	la	maison	du	Seigneur	tous	les	jours	de	ma	vie	».	
Et	St-Paul	par	 la	voix	de	Bérénice	a	formulé	 les	fondements	de	notre	foi		de	chrétiens	:	«	Jésus	nous	 le	croyons	est	
mort	 et	 ressuscité	;	 de	 même	 nous	 le	 croyons	 aussi	 ceux	 qui	 se	 sont	 endormis	 (dans	 la	 mort)	 Dieu	 par	 Jésus	 les	

emmènera	avec	Lui	»	

Pour	connaître	le	Père	il	faut	adhérer	dans	la	foi	à	Jésus.	«	Personne	ne	connaît	le	Père	sinon	le	Fils	et	celui	à	qui	le	
Fils	 veut	 le	 révéler	»	 Dans	 le	 secret	 de	 notre	 cœur	 Jésus	 veut	 nous	 rendre	 proches	 du	 Père	 avec	 lui	si	 nous	
l’accueillons	 dans	 la	 foi.	 «	Venez	 à	moi	 (dit	 Jésus)	 vous	 tous	 qui	 peinez	 sous	 le	 poids	 du	 fardeau…	 Je	 suis	 doux	 et	

humble	de	 cœur	»	 Jésus	 se	 tient	humblement	 comme	un	mendiant	d’amour	à	 la	porte	de	notre	 cœur,	 laissons-le	
entrer	pour	transformer,	transfigurer	notre	être	profond	et	nous	convertir,	réorienter	notre	vie	vers	Celui	qui	est	la	
Vie.	


